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SEIGNEVR DE PALLETEAV. 
CONSEILLER ET SECRETAIRE DV ROY, 


 & Intendant de la Maïfon de Mon- 
 feigneurke Ducde Vandofme, 


vne feconde fois , & de vous demander encore ; malgré 
moy, ve gracc, Ce n'eft pas que fignore , que vous ne 
foyez fort genereux, & que mefme bien fouuentvouspreuenez 
_ ceuxquiont befoin, ou de vous. ou de voftre faueur. Le feul dé- 

philir qui me refte, eft que ie vousay rendu par le paffé des preu- 
ues de ma gratitude , & ray fait connoiftre àtoutle monde la par- 
faite reconnoiffance qui me demeure de la bonne volonté que 
vous m'auez tefmoignée ; Et maintenant ie m'eftime bien mal- 
heureux de mevoir dans l'impuiffance, & que l’auenir mefmenc 

R if \ 


me puiffe rien Offrir qui foit digne devous, & qui foit capable de je 


refpondre au grand honneur que vous vo ulez me procurer: : | 
La protection de Monfeigneur le Duc de Bravronx cit vn 


. 


bon-heur que m2 m auuaife fortune fe peut promettre. C’eft h gloi- 


re & l'ambition des Hetos de fecourirlesinnocens qui font Oppri- 


mez, & de rompre les chefnes & brifer Les fers à ceux quilesrecla- 


ment dans leur malheur.  .. | F 
Ce n’eftdoncpasinutilement, Monstrevr, quelay adreflé 


mesvœuxàvnforand Prince, & particulierement au déplo- 
rable eftat où ie fuis, & où il fembleque le fort ne m'aitvoulu re 


duire que pour faire faireàfon ALresse, vneaction quifoit di- 
onc d'Errs, &quinepuifleeftretirécenexemple. 

Puis qu'ileft l’efperance & le fouhait des peuples, il aura fans 
doute pitié de celuy qui a efté attaché à fon feruice ; & ieferay 


plus heureux que des nations entieres qui cemiflent auiour-, 


d'huy fous la domination des Barbares & des Infdeles ; Et il n’eft 
que trop vray, Monsievr, quélaChreftienté a efté de nou- 
neau entamée, & les Venitiensont perdu vn Royaume , parceque 
le Bois de Vincennes enfermoit celuy qu'ils demandoïent pour 
seneraliffime; Celuy, dis-je, qui eft né pour la ruine des Tyrans, & 
pour humilier la Puiffance Ottomane, | 
N'eft-il pas heritier des hautes Vertus & des rares qualitez des 
Bovrrons & des Princes de Lorraine? Sabonnemte.fom 
c{prit,fa valeur & fon courage,ne nous font-ils pas affez reconnoi- 
fucque Henry Le Granb & Île Duc de Msrcorve font 
fes ayeulx, fans que nousayonsbefoin delire l'Hiftoire. Elle fair 
vne honorable mention de tous fes Predecefleurs, & tant de viétoi- 


res remportées, tant de villes prifes, tant de Koyaumes gaignez, 


& vn Empire conquis, font les vrayes marques & les glorieux tro= 


phées des deux plus grandes races & des plus illuftres fouches 
qui ayent iamais efté. 


Mais que mefert-il, Moxsrevr, d'ouurir de fi beauxtomi 
beaux pour y remuer des cendres inanimées tandis que voftre ge 
nereux Prince eft viuant, & qu'en defpit de l'enuic & de la haine. 
il s’efleue par fa propre Vertu, au delà detout ce que nous.voyons, 


& fes ennemis mefme, qu'il va mener en triomphe , feront con 


trains dele dire, & d’en prefagerla grandeur. | | 
Ec vulgaire, aufli bien queles fages, font aflez perfuadez , que ce: 
| | n'eft 
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n’eftpasenvain,que la Nature a misenfemble tant derichefles 8. 


tantdetrefors: Les qualitez de fonefprit font incomparables ; & 
foncorpsareceu des dons du Ciel fi parfaits, que | Eloquence & 
Ja Peinture ne les fcauroient reprefenter que par le filence,ou 
auec vnrideau. Sa conuerfation, fes harangues militaires , & fes. 
deliberations dans tous les confeils ; le font regnerabfolument fur 
tout ce qu'il ÿ a d’efpritsraifonnables. | 
Ien’ofeMoxsrevi,vousentretenir de fa dexterité & de fon a- 


drefle. Ceux quiluy ont veufairefes exercices; ceux quil’ontveur 


monter à cheual ; ceux quiluyontveuen main, ou vnelance, ow 


vnepique,ou vne efpée,ont preditles chofes que nous auôs veuës, 
&celles quenousattendonsauec tant d'impatience,& ontafleuré 
hardiment,que le Dieu Mars auoit prefdé à1a naïflance de ce fou- 
dre de guerre. | 
Ne vouseftonnez doncpas, Moxsrevr,s'ilna pas efté Capi- 
taine à quinze ans, aufh-toft que volontaire, & fi la fcrtuneluy à 
fufcité tant d’obftacles, c’eft qu’elle a faris doute craint que fon 
courage ne le portaft trôp loin, &ellea eu vn iufte fuiet d’appre- 
hender qu'iln’y euft pas au monde affez de matiere pourla vail- 
Tant decampagnesqu'ila faites dedans & dehors le Royaume, 
& le nombre infiny des belles & des grandesactions, quiontécla- 
té en tant d'endroits, font des prodises & de nobles effets de la 
derniere valeur. Tous ceux qui commandent auiourd'huy ,pu- 
blient hautement, qu'ils l'ont veut reuenirmille fois des batailles, 
des combats, des attaques, des rencontres, & des aflautsle bras 
nud, & fon efpée toufioursteinte du fang des ennemis. | 
… Eeperfecuteur de fon illuftre & Royale Maifon n'eftant plus au 
monde, la fortuñefe reeoncilia auec voftre Prince, & le con- 


_ duifit à la Cour, auec cét éclat de gloire & de majefté, quiébloüit 


tous ceux qui le regardent; & comime la fin des plus grandes & des 
plusbelles chofes de la Nature, fut de fe rendre digne fon de amour 
& de fa valeur, ilnefe faut pas eftonner fi cette inconftante fut 1a- 
loufe , de voir que fon ConQveraAnNr triomphoit par tout; 83 


dans Fapprehenfon dele perdre ; cette volagea trahy ou plutof 
exercé fa vertu,par d’horribles perfecutiGs& des cruautezinouves, 

Ila fenty veritablement le coup dela détention defa perfonne,, 
_ &acftéoutré de douleur, de ne pouuoir executer les dernieres. 
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i 6 A 
péntées du feuRoy;qui confia fa vertu &à fa fidelité la garde pré: 
_ticufe des Enfansde France. Cenoble & importantemploy qu'on 
 luy a arraché eft vnc iniure qu’on a fait à la memoire de Lov xs 

XII. &vne playe qui feignera long-temps , & dont la confequen 
cecfttres-dangereufe. :: | LA CT 
Voitre Prince n'a-ilpas vn iufte fuiet de fe plaindre des excez 
& des violences qu'ilareceuësenlaperfonnedefa Majefté, & de 
Monfeigneurle Duc d'Anjou, qu'on a enleués, & qu'on expofe 
auec indifcretion aux iniures du temps ; & aux incommoditez 
d'vnefirude & fi facheufc faifon: . fé 
Voilaletortqu'onafaitivoltre PRINCE; Carpourçe qui re- 
garde fa perfonne, il eft veritable que fon ennemy n'a fait voir que 
del'impuiflance,& la gloire quefon A rx ss8 tire defaprifoh eft 
va des plus beaux lauriers quicouure auiourd'huy fatefte,puis que 
tout nud & tout defarmé ; 1la paru plus fort & plus vigilant que le 
donjon du bois de Vincennes , & quetoutes les gardes qui veil- 
Joient pour s'afleurer defa perfonne. 414 
Quelque longue & dure qu'aitefté fa prifon, elleluy a feruy pour 
le moins à fairevoir, que fon efpriceftoitferme dans tous lesren: : 
contres, & quefa vertutriomphoit également des outrages & des 
charmes de la fortune. C'eft en effet ignorer la principalepartie 
de la vie,que de ne comnoiftrequela profperité. Eton loüe Cefar 
& Alexandre,parçequ'ilsoutroufiours efté heureux en la condui- 
te de leurs deffeins;Et les afflitions &les difgarces auroient peut- 
cftre abbatu leur courage, & humilié les hautes qualitez quiles ont. 
paffer pour les premiers hommes du monde. | 
La liberté quevoftre gencreux P r1N ce s’eft acquife, n’a pas 
moins defolidité que d'efclat. C'eft vn bien qui n'a point de prix 
& dontiln’apointvoulu auoir d'obligation à perfonne; Et nous 
pouuonsdire, Mons1rs ve, quece miracle elt vn pur cffet defon: 
adreffe & de fa aenerofité, & vnepreuucilluftre de fonefprit, qui à 
manñié fi dextrementvne fhaute & ft hardic entreprifc. | 
On voit forcpeu de perfonnnes dans l'Hiftoire;quiayent confer- 
ué vnemefme conftance dans l'vne & dans l’autre fortune. N'a: 
uons-nouspasveuauec déplaifir vn des premiers hommes de no- 
fire fiecle ; qui par l'efpricle plus poly de fon temps, par fa bonne 
mine,par la douceur de fesmœurs , par fa ciuilité ; par fa courtoi- 
fie, par fa conuerfationagreable, parfon abord charmant, par fes 


iberalitez , par fa HaobiBtenté, par fa generofité, &:par mille 
belles qualitez qui l'auoient fait aymer & rendu confiderable pas 
toute la terre, L'Illuftre Bassompierre auoit eftéinflexible 
dans la profperité : Les artifices & les carreflesquele Cardinal de 
Richelieu auoit déployées pourle vaincre , ou pour l’achepter, 
h'auoient peu ébranler vne vertu fokde, & vne conftance corfir< 
méc. N'eft-il pas bien fafcheux qu'vn fi grand cœurfefoitde- 
menty & ait tefmoigné de la foibleffe dans l'aduerfité : N’eft-il pas 
bfe fafcheux qu’elle ait rerny vne fi belle vie: N'eft-il bas bien faf- 
choux qu'elle luy ait fait oublier iufques à fon proprenom, & l'ait 
proftitué &rendu efclaue de la derniere faueur. | 

Monfeigneur le grand Prieur de Venxposms n'en a pas vfé de 
la forte. Tamais homme n'a efté fi conftant dans la diforace, & fi 
traittable dans lebon-heur. Cette noble fierté dontfon ame cftoit 
efprife, n'a jamais peu exiger de fa vertu la moindre bafleffe. Il a 
mieux aymé perirque d'efcouter des propofitions qui fuflent in- 
dignes de fa naiflance; & fon courage eftantinuincible, le feul . 
poifon a fait ce que la force & la vaillance ne pouuoient faire. 

Tacite a paru bienraifonnable, quand il à obligé; Galba d’ap- 

peller Pifon à la fucceffion de l'Empire,a caufe qu’il auoit efté mal- 
heureux & conftant, & queceluy que la fortune n’auoit peu fur- 
monter , méritoit de commander au peuple Romain, & de donner 
des loix à ceux qui auoient triomphé de toute la terre. 

Croyez-vous donc, Mo xsteve,quecefoitvn caprice du fort 
devoir que voftre Pr1NcE eftauiourd’huy aymé & chery detout 
lemonde.Les merueilles qui éclatent en fa perfonne, peuuent-el- 
les receuoir aucune comparaïfon. La conftance dans la difgrace, 
la moderation dansla profperité, la viuacité & prefence de fon 
efprit, la prudence à confeiller, la fagefle à refoudre, la prompti- 
tude à executer, la conduite heurcufe de fes deffeins , le courage 
inesbranlable, la hardieffe à attaquer, & la valeur à combattrele 
mettent au nombre des hommes Illuftres. ME 

N'a-il pas vn corpsfouple & adroit à faire tout ce qu'il veut, & 
qui eft infatigable dans letrauail, vne humeur affable & bien fai- 
fante , vne maonificenceRoyale, vne grace maiéftucufe, vnémi 
ne agreable, vne complexion robufte, vnair militaire, & ce ie ne 
fcay quoy quife trouue dans les Heros, & qu'Appelles auoit infpi- 
ré au pourtrait d'Alexandrele Grand. ï 


Mais ie ne prens pas garde, Mons EVR, que la pafñion que 
Y'ay pour voftre Pr 1N ce m'emporte, Ie me deurois fouuenir que 
ie ne fuis pas digne de parler d’vne Vertu fi Heroïque. Il n’y aque 
des mains adroites &ingenieufes, & des efprits extraordinaires, 
qui foient capables de manier vne frilluftre matiere,& qui puiffent 
reprefenter tant de belles actions. Les Hiftoriens , les Orateurs,8c 
es Poëtes fe furpafleront eux-mefmes, lors qu'ils en rendront 4 la 
pofterité vu fidele & ample témoignage. ‘10 

* Cén'eftpoint dans leracourcy d'vne Lettre, Mo nwsrrva, que 
ie veux faire päroiffiemän zele; ie m'engage dansvneplus noble 
& plus amplecgarriere, &ie meditevn Ouvrage, plus beau ; plus 
acheué, & plus Acury, quivous fera paroiftreque ie prens part àla 

_ioye publique, &r à lareputation de voftre Prince & queïay 
toufIQurs eu vn vitiable dehii de me dire, 


/ 


Yoftretres-humble. tres-obeïffant. 
& tres-obligé feruireur, 


Bonars. 
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_ A Paris le 29, Fanuicr29,164b, 
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